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Le (iauM f, journal tr it  « telact, * 
Dfgîinô des gfOrt siip^ccbic? et même c-o- 
purt'bic^, giiz«tle à de la gouUl-
|»ominu'irt do Franc® — suriout celle de 
wbo — ftroosîjorft oefl jours d«rni<*ri é la 
Doblesse 4ctu<>!k, un urticlo qui lui a Vctlu 
QQO Tdlie de boit vert de M.de Cn^ta;*nac.

Pour une foh, le directeur àa ïA uto 
rité  a eu r«Uan e( noot voici, par hasard 
de ravis da honaptrtis<e ré-<i8lant qtil 
sait i  la i «eul repré»fBtor le twivenir 
É'un paru qui va t ’élei^ûnot tous Iea 
purs, sans mal ui douleur iK>or per^nne.

Lo (Mtiioif t>'^t ifu^giné de chanter left 
gïoin.a du Jocney-Club^ faisaat aonner 
tk n  haut leâ titrer dc auble^i^ des 
tll^bvigme d‘anjourd’hu^ de ceux da 
■joins qai nnt l’aviUHtge da|»partcûtr à ce 
perde « tal n rouge»..

11 paratr <juo C2S Mes^tieiirs, qui ont du 
san^ blea dik(i9 l^s veines, m ^  Jcatdi'S 
coQsid^rafiont étant donrn̂ H ies
services éclataiità rcavlus par ieuct ü-^ux, 
% la Patrie.

On ne parle p*«. nous voulons le croire 
dos A â d'émi<̂ rL‘9 qui, ti'ant comme d*s 
sèbres vers la fionlière, «oniièrcnt beau* 
conp plut à leur poau qu i  la France.
■ Mfli.s Le veut t-lab'lr que par
recoituaissaoi'e pour eux qui ûteui Ih pa
trie pranda et̂  con«id<;réo aux youx de 
l ’anivôTï^ -R “̂ tv if in t  de se montrer 
{uirliMl, e# t^>:-9 circonstances... daus 
le sens dayapurt.
. Voici 4'ülfeurp, la c«ttHo» da passage 
de l’ariioje vT'?.nl cc poiut :

«Ya-t-il beiHi'oup dft r^unioM d'homme», 
(il l'iigU du Jof‘l'P.T-(’.lnl)) r(*Uliveme»l ptisci 
reslrointes, qoi piiiÿfi?nl se Tnnler d oroir ron- 
couru }iour irae |>art auni conndérabic k !a 
granilciir, b l’iinion et è ta dèrcnie df* la pv 
teie fr&nraisft ?

• Coin. cpHet, np Ipur fliir.an droit. Toisi 
payonii mnintenaul l’imp l̂ (tu eanî  par )«

rftté

Il est c*Tt»în qu'' danslc«icolonn'’i* d'un 
Joarn.iî royaliste de pareilles dé<‘larafions 

JWen que acsndalcusemcivt iDi«iucs, se 
comr’ f*nî’e*‘t.

C'esi la 1^' nJo <î>'sre*n(‘cts dyna<<Hq'iOfi 
gai f'afBnnft, nuis q'ù jure .sii.gulifre- 
ment avcc lis tUtories é^kUioii'ct de liolrc 
époque.

La reconnais.^anfîe eit une verfn qni 
doit àVxorcer, surtoul, en coi»sidéra*ioti 
dc*i services reiid-is par un homme vivant 
et agissant, ou du moins ayff»/ an(; 
remonter anx C.roi:»̂ »di's jour reconnaître 
1* BUiérlorU» de M. de Luz'gnan 
Pierre ou tur P.ml, c‘est-à-d:re sui 
boainie i'0ssi^d»ut un noiik d<̂ pout vt 
partie :1e,ce n’est plusler?»poc1 du icssé, 

c'est de }’in*iptie pure.
L'aiKcle du (^aufoix vî ê 5urfci:l les 

mem))ret du JorKey-ctub hfpait'*nant t 
l’arnT. ĉ ct on sen,bio diro qn’à no're épo
que, on devrait tenir compte de la pré- 
seac ■ .''Il rAgiiii^nt d'un Montmorency ou 
d'uu la Tré'nomilft, pnur lui donner nn 
avanc'*mcnt cu üélnm'.vjt de ses cnm^- 
rade:?.

^LaprtHe ttio:. trll'^ment gr-'SSir. <wl- 
W*neDt dépourvu^» de bon sen«». dc .insii,-® 
e td ’équité, qne M. Paul üo CasMigi ;̂!" 

ü f  ésite pas h dire:

»'il Ml ifi'ontesiliMp que Vflrlstftrr: üc 
(ld|ç,n;-ie a Tcr*é, «nns compl-'r, f.on sang pr.ir 
la f toncp, it no rauf pti oublier non plu.̂  fine, 
durait des «iiVtev, cUi> pou- .ia loiu iet 
tMffrj f>9litiijues, teaa'.tJT. ftnancientthbao-

ïflc a reçu MO paicmPnt, el ini'm?; fc l'hfliirfl 
qo’il ckI, *Hc en toiii'he encore K\ènorme> ar- 

q;ian*l, u aj-aot plus que Icnom.dl^ 
rt'Ni. <1e5 terres au elle n'a plitivaver des «inis 
I«6ciin..itéf8 dans Ifll fnhrifjuetde jambons amé
ricains. oâ Uan;. les «pèCtilattoBs de la Dourse 
rrtnraJse.

Le nom. m̂ .ne maf jnrié, p»t or.corc poor Im 
rainiüei bour;:ci>ises carirKiss. tia titre contre 

[url elles rend Qt rolmli^rs de ia monnaie 
doit plus riea aus »rbciert bo-

leeurl el 
Donc, 

blet.
Ils ont leur dd, el largement.

Ce ’angage ett toul-i-fait et 
Be fois — saluons oe ha'ytrd — M. de 

Cafcf̂ r.̂ nac sa tiouve ^n eommnnion 
d'idées avfc ’a 'twmocralie, müâ il y aune 
chose qu'il oublie ;

C’wt qae nur vingt romtsi flgarant.nnn 
pas i  l'Arm'^rial de France, mait au Bol- 
ttn, il a’ea trouve bien quince qai tont 
daa comtes.... à dormir delK>at.

A notro ̂ poqnei, la noblesse, îa vraie 
cells qui peut revendiquer des aieux cet, 
aa point de vua nuiaérifae, t«llemerit 
Ainoiante, tellamant rMofte i  4m  propor- 
tiODs voisinas du néaat,qo’on peut la roa 
sidéri‘r comme aoa sorte de pWnomèae 
bon i  exliil>er dtas les talons, mais 

«tant plos g»ère bsn qa’A oela.
Lea vrais ■ aaaps Uons », esox ̂ 1 . par 

4*ilMinoea reatées
P M 4 e to a ls  retara »ea4a»t4M 4i*clea« 

«aBtgéaéralemeiit trfa iar^Heara 
el ioMtaetaolleveot à k

Noos en avone connu quf from^-riaient 
leur raebitisme i  travers les boulevards 
ou qui coli-ortaient leurs conceptions 
idiotes des cboi>e3, de leur cercle à an 
oaf4 ft la modo.

Et encore eeux-U étaient infinim at 
moion b6tas que les noblot de raccvoi-. 'iue 
les empires et les royautés de ee siècle 
nous ont fibriq xts.

Ces dernier? ne figurent pas & l'Armorial 
de d’Hosier, ma t ils se l'ont balig'ouoer 
des ccu.s«ous par uo peiotre-umateur et
— nioycnnat.f une lionuôte râtribution à 
i'aut-.:ur - on iM découvre de tempe en 
temi)3 daos de» 4ie(ionnaires héraldiiues 
datés de 1B85 et qui les lK)iiibarde comtes 
on birons avec tma eérî n't̂  ̂ proivortioii-

^0 au poids du si>c d'écus déposé pur le
d>̂ soo>:d<nt des preux ».
Ce4 ttob!es de lat^otille — car e’est sar- 

t ut !a pacotille dé la i'n i qui ieura r.ermis 
l'aclMt d’un litre nobili^iire — sont infi- 

■nt plus Aot% que les autres, c'est-i- 
dite <|ue loa vraiî nobl.s.

Par conlre. Us ont une me Itenre strne- 
tnre j bysique. L-î sang de paysan qu’tU 
ont dans les veiues leur a douné la s»nté 
vigoureuse inconnue des nobles ne comp
tant ro’nt parmi leurs «ucétresd’alliancos 
rolun^res.

Il est toutefois fAc.hons que trop sou
vent, ce noble d'tiier s’imayine être d’une 

essence tupéiicure au commun des mor
tels.

Il affirme son sang btea en exliibant de 
gigantes'iues mains rouges.

Il met dea coaronaes Kur sca caries et 
dê(̂  avmoi • ion sar «-.es voitures.

He prélasse dans s i gcntilhommerie 
des.gi àces d'ours se croyant da-üc ur 

émérite.
Il est b-Me \ mancer le foîn de scs écu

ries et prétcnti ux il faire pl-.uier.
C’est pouriant celui-là qui ae tsrgne le 

plus volontiers de son titre nobiliaire et 
qui pense en éc'aboasser le penidi.ce l 
peui'le dont il airt et qu'il renie, [ cr 
sentimeijt dc vaoüé parliculitA' uux imbé- 
clies.

De qnel droit vondrait-on présenter 
Cette boui soufflure s jcihI»̂  eomme devaat 
bénéficier d'uue cousidétulioa qui m 
est point üùel

Soe aïeux vendaient despo&ux de Upins 
on d<* la pAte de réglisse.

Lc» mines de '̂ e< ancèt’-es ne frémiront 
point dans leur l'>m))e si leur rejeton su
bit la loi co^nnino'».

Kt si par hasuid, ces noWes avaient 
rcel'ement d*s «ai^ux», ils se diront 
sans doute — s'ils ont quelque bon sens
— quele Sîng d'un roturiervnutlûeti U 
leur et que le paliioli;:Uie n'a pas de par

ticule.

E. LAGRILLUlRE-BEAÜCLERC,

Le Socialisme chrétien
Oa parle «ncore da •ocieülsine chrétiee. C*«i» 
ie in«»de. Il n'j a )tat de jour qu’un traia 
i rlmuffe dans cette directioa. M. Zuls, 1h(- 

rafmz, s«b«snnl*eut-*lfe l'ainbiaBce géDêrale, 
ea a fait le point de d>̂ parl de son lirre. ^  
comme la premit-re fusé? de <*01 admirable fou 
d'aKiOr: qui s'app-ilie Kome. Quelqties esjKite 
généfeux, entraînés pac leur amow d« l'iiiimt» 
nile. ne sont laissé entraîner a cette chimi-re. 
Le socialisme chrétien n’esl qu'un r&re, une 
Qtopie j  et de toutes hs uloptci, la plus irréali- 
tablf. Je tiens h le démontrer pour ceux q«)i 
jusqu'ici ne veulent point voirie le ferai taat 
nel. sms ai*riiuonie, sans préjugé d'auouni'Korte 
fc l’uide de documents incooteslés. des easi;i(̂ at* 
ments les plus «ertains de i'bir-toire.

.. bstacle à l'étobliasemcnt du Borûiltsrne 
chrétien réside dans riuêgalilt des condilions. 
Or dnns noire B0ci6té loiqne, no«s pouirooa 

rer des rél'onoes de nature fc modifier cett* 
._. f̂tlité. Ces rérormes sonl atlcnduet auUnt 
que désirées, et les rés'illats obtenus dans cett« 
voie nous aiiioriseni fc poussier plus avaot. 0^  
le favoritisme, cetlc plaie de noire'';>oquc, dit- 
laraisse de nos mœurs; que les fonclions, aussi 
jien que ies pr-ifessioas, soitnt aUrilmées aux 
seules personnes capalHes de los exercer, te r«s- 
pe.i ot la déléreoce que s’attireroûl le* homuies 
supérieurs, leswsnl d’élre un témoigo.>pe de 
servilité, poTirdeveniir l’expreifion dune jwle 
reconoaistaiice de* services rcad’is.

Quant h Uutorité, Indifp'iHnble daus quel
que eotrepribe que ce soil, elle reste impopu
laire, parcc que ccus qui l e\er< -mt rrml imfxjsé» 
par la favour Je l'arl îtraire ; il eo sera autre
ment lorsqu’elle ne sera plus qti'une déh-galion 
tpmpor.iire.<‘OBf«*rée par le biil'.r ifte des inlOr*#- 
sés. et acceaiibie il lous les cllujciis co situation 
de l’exercer.

C'esl ainsi, jft l-' répète, aue, dans noire sotiélé 
laïque, nous sommes en droit d'espérer des ré
formes Dnus rftpprochnnt de i'égalité, suu 

Tois y olfeindre d'une manière absolue. 
Mais vous, pt-èlres, qui rèrcs l’éUbliss-îmeat 

lin soetaliime à vous, ignorcf-rous donc que 
>us ne pouvez le ré.'̂ livvt', qu’eo vous placaat 
r lo terrain dj i’iv-tliU-.
Or. TOBS di‘ci avoir r.-:u de Dieu mJme uo 

caractère sa>r<.‘ qui voiî  r-'cd sû n-rieurs tux 
aulr.’s horenioi. Vous n’ent.‘nJc2 pas roi» dé
pouiller de ce caracti re : ch eons«iuence, le 
lociniibnic que vuuî imiginc/!, no peut être i 
h  ré̂ urrectiot» des ancjt nBc* ‘.orptirulioo» 
vrii'-res placées sous l’ir.v̂ '‘nti tn d’un saint, et 
dont VÛU8 cuosorrericz h  •lireUioa.

le sais bien qu'avec b.nucoup de bourgeois 
mo'lérés, tous eccepleri-'/’ un socialisme bénin, 
bcnio, bénio, qui oe wrait que i'exlension fc la

€ii)Os f l  notiücilea
avoiix snponĉ  1' 

. n!iturali*e.

izn s record «•( ailucla
n .SatatiïiO, d'ori;;',Q*. 
j.ott CiC.c. ac l'J v2 d'ji

piofc.-.»«ur <li' pliysiqacfc (Icn ■ .Wl , <Iinvc;itir ua ,̂•par.•l! : le Mrrn'.jilic'iiajfr-. 
a-.ec L-<iud 1.- »ourd !: plu» nitracUiro peu! oa’: 
dre par'aUcmcat.

tl morcf'on rA-’lfimé b granl'

.t'8»hMc 
vriol . qr... fi p:.>f ^
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AU JOUR CE Joun

-- défendre. Maiit qunad il failot traa*rom«r
let bomkue.i en Mldals. ee ial une tolre affaire. 
Avec leur tib«rté, U* avaient ^rdu toute di- 
.-n.. -----r  - arqoiau.

foi, d'Mient les curé*. Mais ieur7oi n 'I^ t  aul- 
lemeot Bienacce; c'èttit ua roi catholique, qui 
leor eaTujrtil un gouveraeur etUwlique. its »e 
regard̂ -reiit entre eux, ae disant: que aous im- 
poirtê iJc changer de «naître, nous a'ea tr«Miv«. 
rons pas de plu* exigeants. Les eorés les ayant 
ré UiiU à i ttat de bêles de somme, ils refutcrenl 

se batlro.
Le» jcsuite* ealretiureaf encore dans le par* 

ooe a^tdtiun toale siipcrfteiellu tii mo f̂iu (le 
Lroupc* soidees ; mais ils fureai ub%es de se
retiriir, alaDdonacreot lt partie et h  refuxiè- 
real «n luiie.

Tel est le socialisme chrétlea, et il ne sanrait
re amrvüuciit, paive qae i’obéi»iao«! enl ta 

ba»u mélfictuble de loute disci(iliue eccieaUsli-

E . ï>ar suite, il sera toujours inarccptable 
8 notre soeiélé moderne. Pr6tres, ne pour

suivez plus celte ehimèi'ê. Si vous voulez mcriter 
le respect et la'considération univerbelles, c'esl 
en donnant courageusement, au sein d'une 
société passablement perverse, l'exemple de 
vertus oubIséM. l̂ a ckarilé doit ôlre uniqucoient 
votre hiit. et 11 esl atstz beau 
aég[lî !oz let cioii

Dtns U charité, voos retrouverez la division 
li vous est chère : d'un cûlé lea protecteurs; 

de l antre, les protégés. Il y t  Ifc des résultats 
érangt'ii îies plus ilfgirahlcs que L's agitations 
dM reunions publiquc*,el les vaines 
*'uR socialisme iocompaiibl« avec lea loonirs 
lodcracs.

Docteur B0N'NAS3IES.

fleUealiioenUlioa défectueuse, le minislre'do 
i< guerre «lenl de prê tcrire aux eh«ii de corps 
^  faire procéder fc des vi»iles périodiq jes, aUa

des tubck-Luiei.

Tous ies membres, cn eCTt-'l, sont égaux, el si 
elles se choisissent uo direcleur, en vue d’une 
entreprise pariiculiére, ce directeur, toujours

t'est en vaia que iet auteurs 
ne cessant d’acejler etis'în.blt . . . 
i'ol>̂ i.-<saore ; ccs deux mots ne cesicroat de 
dt-m-:iirer inconipalibles ; il j  aura toujours 
dans votre soriété d̂-ux éléiuents contraires, 
deux castes : d uu «'olé les r>in<ires ; de l’autre 
/tl'' les servi our*. II J aura toujoars l'Eijlibe 
en«,.-;gn«nfe et 1 ; -  rn*. i^r.'e. 1 élite cl la 
pli lie. pour me sertir tle« ■ xnre«ions tle l>bbé 
(:hfirj>.>flii-l («r:irleii> i />/.!» .lu l.jaoûtl8.'>(»). 
ln'- u'estatUm-iit, ft r- • le« sociétés, ci-ite 

nioa d.M rt ’ ; '.ont*, remit d’immenses 
ser%i-.r. «n inetiant 11- po iv.ir aux mains de 
cenx qui otsisnl

cepîablc.
• J'uncsorl-!... 

meli» '} PI ' :

lit- c'istesesl inac 
«•ubir la s.ipréiii-i 
iia nuable, qucsi- 
orn (lu tiroU divin.

o(,r. f. an<anlirait 1 
inua I-milaniacrtiii ft ti 
e iiu{M-uda<.tivo dos clùit

i\oii<iui:on5, •t ftüh'urs. exhumer de l'histoire 
lo ncit d'uu Oiai iie b̂ ciiiliiiDe chrétien, lu 
seul peut êtr«' ]iii ait elé lenté. II mctlr 
jour ioBcons<'î (i'mi-e*funoülcs du régime théo- 
■riitiquc, appliqué à une population toutco-

A« eomm’nr.'m('nl dit (!ix-s<*r>tii me l'îdo. les 
Jésuites con,, .tn.-nt à la foi ealbollqu<\ les peu- 

» saiv 1̂- i l l>a<̂ in de La Flata. puis ils

l’orou, dans I i-mptre dt's lu> at. fils du soleil 
ccsonuveaux fiin- rir coaititthrent les Rc.iuc 
Uous ou Mirsionk du Para^uej. Us s'adouuaisnt 

aux acri< wl». Chaque ménage uu uto- 
m*r;*g.-rc(.'\ail à litre de pr< l, un 

lopin «l. terre q.i ti .tevaii cultiver. Lls produis 
du sol L-taieot ci.ru4gnsiués dans les ORtrepùis 
Jo l'Ktat et ios prcLrt‘8 josuiloa se ciiarK-iaint de 
le-» écoulcr. Le fmjs étail herméliqticuèt'nt fer- 
m>'-; «uile pvile ouFt-rle par wi j-ût péat-lrrr ie 
Mulin.

Lcs érrivain  ̂ rr.-litissliqnc n'onl pa« lari 
d'i'lô o< S'ir la nr<>«̂ Tilé de cet etabliticuienls. 
Cette proittH rite fUit indéniable en ce qui coo- 

’uef» abwtus du village. O

i-olea du < ure et \f Jrotl de Utser ie bas do «t 
r)bi>. S'ils avaient failli, il* étaient forcé* de 
i.-onrt’sscr leurs feules, d en «olliciler le chât 
ment el de rerevoir le fouel de lt mtin d'u 
clerc àla porii? dn village, il étaient somui* a 
réfiime dti pkj*ah«o’.u di'tpolifcm*. ft l’obt'itsanft* 
tvaugle el dcvaienl lou* dontter fc leurs curét, 
jusqu'à leurs enfaoti.

Let ehotet tllércnt ainsi plus d’un siècle. 
Mais l'époque était tenue oti les jeaoite* pré- 
elitnt partout le régicide, en arrivaient t  l’cxé- 
cation ptr let mo.vcat lê  plua honteux. II* h 
faisaient eiiatrer «le loo* l̂ ** Ftal* dn ITurt^ :̂ ; 
il leur restait encore fc être expulsé* du Por- 
lagal.

Le jétttila Malagrida orcaaita oa complot 
contre la vie (ta roi ioseph ler, qui faillit être 
vkliiM det tsta*«a*. A ce momaat, te rot avait 
poor miaitlre ot ftmtax marqois 4e PoaktL 
Woine iaexomUe qot phwieurt kisloritat «al 
eamparè* itid^lieu. Pombal poonoivit ltt aa- 
taart 4a «mplol, qu'il Si tmpriaonaer aa 44-

M lé  vif. et le roi readit oa é4it qui expuittit 

firent (('abord qu'en rire. Nou*
lea jésuites du Partfutv

Les curé* ue firent u'abord qn V-.........  _
avons diMieal-iit. denx ocot mille bomtues pour

ttsfz beau pour quo «ous 
I abruptes de U question

L’ALIMENTATION MILITAIRE
Oo a rsmarqné que beaucoup, parmi let épi

démies qui *éTias«ol daot l«* réf îmeoU, out 
une origine alimentaire; uuoiqu'' b'-nigaesdans 
ta plnpar; des vas, ces épidémies ne laissent pas 
que d occasionner de grands désordres cliet le* 
maladea, diarrhée, vomissements tri** violeoU, 
»nl}n tous Ict sjiaptomea d'uue iatoxicaUoa 

grave.
a l'bservé que cei pliéaom^nes morbide* 
naient de la consommation dan* les réfifi- 
I de peiTimet de lerre allér<̂ cs, fc bout de 

ijonfervalioa ou scrmév'iSpooUnêrai.nl duas lea

Itr provenir les ac«id'ent* prDVoqoé*
■ ' • >, le mini*U

faire arracJMr le* geuiaiifet dès'qucl'o- 
^«atatsra fM ita f m nm 4a. iarra r^oaaoa- 

‘ ' germir, el de prévenir aia« l'altériiion

.1 }L'dnffaf':ar . IjCt pyyj iideUt ;
i.:ne iilE .

— La du

Lo domier courrier de Tac'.narhî 1
de hnaaet noav. liet 00 pla< es-i't!:.
leme.- nonveile. tle MaJa-.:scar. Cert'
i.«c,n, psi cncorf■ fini avec Icj Falaval.
pt' de raison p.-mr qoe ce* ŝillaril- li
pa.’ la eanipn̂ c! aasii longtemp* qu* 1
Njlr* da Tuukii1 et loi DacolU <J3
Mait co qai iBi[>ertt c'«ut qae rui

• oBpttkioar» Mais

Ea atidadant. non* t'alIoBi pts lBtss«r plas loag-
tempa par l'école tM Hmvm «t la* Brtai-
l*os. Loorai-ral Oallisai « d.ieNte qoa Tsuai^*. 
mont cla friofais »M-«t oWî faloip# daa» la* éŵ a* 
saro|>«enaM. UU est fort biaa «a théorie at aot 
rivaax siacliaaat- Maij, en pratipie, lit troov9r«»nl
loajoars U moysada M pas Mseigner 1* rraâ ais.
oa. es qai «erait plus grave «neorc, de l'entei^nar 

maaièia déri»oir«. L'a* tolotion radicale as 
d'ialerdire aat indigtoas la fréqMalatiM ies 

croies «traniiùm. Mais il a’j  faat paa penser. La 
qaeotioB s>'oiair« et la qaastioa ralifiaasa toat tel- 

eoBfüttdaas dans eepsjrs qae ee strait noat 
cipoter fc des rCclstMtioasdiploiBsliqaei embarras- 
«anlas formal̂ es sa noi» de la libert i ét coaicien̂ e.
Lo pins uu)[He c'est c-â 'ore de fair* antendr* qm 

i'accurd':roaj ao« fsveors qa'ata Mtvas dat 
rraacaiut et d'ea doaaar la preave iiaaié- 

diate ea aecn.Mllant ealai ci «t ca exclasnt celai-l*.
Puiiqa’il y a boaacoup de proteUant»4a.b*t. <j«* 

le« miMioas évan̂ rélique* de France ae restent pas 
fourdes aux adjaralions patrioUqaes d« U. d* 
Mahy,

Qua tes prote>laat« français sa bàt'At de rem
placer iü-ba*. fc l'aeola coutaa aa tenipU, cas .ia- 
glait. cet AmerUainn. ce* Norwéfians- qai t>oat (oa- 

■i pour iioiro ioSû aea da *i ra^otablu adrar-

Uq Diplomate

Nos Dépêches
Par Fil Téliohoniqiie Spécial

Co nseil des M in is tre s

La succession de K. Dsnmer

Q fondement.

L ’ambassade de Londres
et M. C as im ir Pt^rier

Psri», 5 jaafier. — On dément dan» le iuood<’ 
ollcici que l'uiobanade de Loodrus ait élé of- 
fcrW tt U. Casimir Périer aiasi qoe l'aBoeace 
aa Journal da aitiiji.

Les élections de Toulouse
Toulouae, ü janvitr. Oa tbaure qu'une pre- 

Ic-Ttation, signée cle nombreux deirgtiée* a»ûa- 
loriaux, va Mre envoyé au présideat du S-'oa». 
Otto prokslation porte «ur m  incideots qui ont

Ub député découragé
li'-zrt-r*. 2;» janvier. — On annonce oi.-‘ M.Col, 

(i'-r-uté dc la deuxlûtae circcnsjription dc Üe- 
rirni. à ia suite ar *00 échec aut i'-Usi.!iona kéna- 
i^iviie* u adr?ae lta démiaioQ dc dépuW au 
{.rc'rtd- nt de i- Chambro.

»eroQl liaoitoe un instant, on r 
d# l’ind !i-‘nJance malgachj ;or 

los.i'-l.} bal.i) ■< Jo i liiurioa où a >.;i 
k dpi.-.eor.j, Ët écartt-B d.»« d. Dxr:-' 
ï"man ll i 15 ca Poujmur.icj;.ou 
j'.. !.• Uo Mo.’j-n'./iijue.
■ t...otaeU Oit lien jifi'i ù'-'-.. 

ü’.onaes niobito: ont l'ait di r. 
.̂coi aoujauîs un a donne <1>;« arnics 

:̂’ncnt nsiga ccnlj'e 'c» l’an*!)' 
I..Bt ls rapitalo mé:.n que lu atr 
o a ls rél.ïllion let r-iui.i p!â  
L̂t an pn l̂';a an na «)

priucc- dn san̂-.
U ' -I deja vùü>!o <{uil ir -.ru 0 

jiticr Itj eismplus rotts cspece. 
'o<t mits parmi les lIona-:urt. (.'est 
cra par an voy??o « «  ies;« 
M'v. anx tanlalion* du pn.«.-at.
1* ics départ* prtvipiiot n'.Ticnt pt* r 
nite. L.es plot tnshat. pou- «e pro.'i

.̂ n -urpla-. te ?éa.-r..l >•. :l. i.i n-.- lin 
«rbe fc b rfpros.'iioa il: ia rer-iltj scia lio. lion
?nd rn r>;niri.'' iau'<̂:̂--'ibl<.' U rcaonvcIL'Ucat 11 1 
nlr(>prii de ilotti-mbrcr l ’âkipire de* llovas, oo. t 
ou. le loolez bi«a. Oet T{.>uv\'<, pnitqne tel est 
i apr̂ e ler autonui* eoiaiwUnkt le auu de ao: 
«ou taux eareU.
II î«>i tom]n. Koas o» tê vailllons qae poar er 

'onî <- Il ' •mblsil qav cjns D9 tcHen'aiODt vaincR 
[UU pour resUorer leur '‘opiVriorite tar Ionie Vi 
tcado'' de U )$rude Ue. Col aoas qui r«ali»ioMl« 
-ve A ■ R,Oa'ua ier.
Malt les temps >.oni cbangvt Anionrd'hni 11 a'y a 
U' do grande r.'iao de Uüd.-'a.isfsr. mais ane pa
le rsine de llni*-rina. Rantralo. Eile a sppri» qu il 
avait an roi da Dohonr>y k la Martiniqi'*, on nm- 
m nr d Anaanj k Aiÿor et ella s'ett ratic'uée fc ta dé- 

clM'auco.
Vo’dfc itnoclat Hoavei *(r>rienieatré<laai fc l'Imi- 

tiaa. (.>a laar eaieve iMqa'àr^tta ptx>via c «la Bal- 
•ileo qai était laar plas aacieaaa coaqaM* el où ih 
pamnisieet si solidwaaat implantei.

Le eace*esev 4a M. Laroebe a pris Ifc «a* iaitia- 
tive qai poarra avoir laa résaltaU iet plat féconds 
La eoarcpiio* 4« Madagascar formaat aa toal la 
4h'itib)«. toamisfc aa régiise aJmiaiUratif aaifor

U N  S É N A T E U R
&aIom':a:emcut fripp* dans ses affections

) •»' i.;-T. ,-.ûi) ri;r/‘f>njbant fc uue C0D4r.*.tjü: 
-nf r :io. t'M l-.i-U:!. q 11 cUi'ret uua Ssinl 
ô f/oir .n . ,;Uji uu ele»rtoraie, a r:-u!inoii 
lie d 'U  m .rl ' • m l-imne a 1 iu-‘ iul 

ulo-Mi.v .^a.,1 l-.' rt,ulial.l; -a r' ' oa

L E  D E P U T E  M U S U LM A IV
P.'tri-.. ‘i j«nv»-;r — On a ann-m'"̂  ij'fn I ei''.-' 

oa du drj.ut - r, ..'>nau u {'on‘..irlicr>-ai 
jnt--‘. • |.“ ' ;.-r-4 • M. Grenier ej* 

s r- - . .-al drt U tfO l̂diU.'c <î,‘ 1 
I. il E: Loa'.uu* pas uc i>:'}l'?bUtlion!

La mort dn Frère Joseph
Parit, 6 janviar. — KM. GréaN, recUur de* 

i'Aeadémie de ParU. le chef de eabiaet da M.* 
Rambaud, au nom du mlDislre de l'iasUucUoa 
puhli'iue, et M. Le GaU, au aom du préaMeo? 
de la R>̂ pub(1qtiej aoot veout aajourd bui, caa 
Oudiaot, fc la uiatsoa mfer* det Frères, tpporler 
reipresaioo det tentimesls de ctodoléanee, k 
l'occaniuo de lt mort 4u Frère iaaepb  ̂ t«^- 
rieur g-joCral. ________

la »aĉ ossiM de M. 4« l u M i
*  K*iat-PMepisltMrp

Paris, 5 janvier. — fl est toujours qii*si’j** 
le ia nnmioaUon de M.le géaéral 4  ̂Boîjdef«>e, 
comme ambassadeur de Fraaoe fc Satat-P-tors. 
bourg. Le cbef de notre éUt mnjor géaéral, 
pre.<tcali fc divei-aea reprise*, aorait rétarvi to* 
aciuÿplaLion. Ce qui farait kéatiar M. la géa étal

........ chiffre rel* ■
atlriboésa

luiaire de ee posta iaaporlaat. La «i(««t<on pa> 
Uliquc actuelle, lea litnt d'élroüt amitié ^  
uaistent la (-Ytace fc te Jlus«e rmpoeeat a notra

a s
rmpoeeat fc . 

é*.'ntant auprét da ccar det dépeases c 
Jérabie*.
ll cat leaa aoa K^dataMl 4t natiar grand 

traia, coaime (out let diplom&tea acci^itét 
~<rèt d'une coar t'uti fastueute que te cour 4t 
>ilB(-Paerjboutg, mais te* diaert, tes tètes, set 

récepUont, oue l'empereur iioooratouveat 4l 
présence, doiveat dépasser ea spltadeur c

fortune. P'-re de Uuil eafatla, il i 
euôre que m  tolde pour élever ta ooaibrcuia
ramille.

L'ambassadeur fc Sainl'Pélsrsboiirg, comité 
k‘B titulaires dca neuf autres tmbaMtidtt, loa* 

traitemeat anmiel 4e 40.000 freacs. A 
celle tomme fixe viennaal s'ajouter das fraia 4« 

iréaentaliua qui vtrieot tuivaat let capiiakt. 
:Te*t ain«t que l’ambasiadeur fc Bîrae reçoit 

SU.0̂ )0 fiiaact pour wti frait de rapréaeoUtion ; 
le« deux ambassadeurs fc Kome, Saiat-Siége Â  
"liriaQl, chacaa 7Û.0J0 fraaet ; les tatbaaaa* 

ur* fc Deriia elfc Washingloa, cbacua 100.000 
{Vao'rs : l'ambassadeur fc Madrid, 90.000 franct; 
l'iimbu^sadeur â Otswlanliaoole, tlO.090 fr. 
l’ambassadeur fc Vieaue, 139.OM fraaet; la«- 
bassadeur fc {..uadres, 100.000 fruncs e

Les ministre* plénipoleat.......  , __ ______
leur grade, toiieb«rt ua treitemeat de Ï8.00I

celles de Tanger, de Port-au-Prince

^  '^BoMafea. 4’élrNt lea f« b  1 
n ^p M M ar if tM tra
afin iÎ9 foi permettre de tenir i.* roéme . ^  
queM. lo ‘'omtede Nontebelia, qui jouit d'une 

i f-r;ju»e p?riyni»ell.“.

Lcs stom (Ih gêntol d* S,iiaKtlars
Liin-gea. 5 janvier, y  Voici eu qnela lannej 

le ic .ueral Poilloue de Saint-Mara adresse iea 
u tic (.orpt d'arittée ; 
c'.m. »0Baofficiers, eapcrau al told*i< 

|>ré»i*Ianl de la Hepubli>]i

pro?.
n conMil da» m.ü;xüNn. 1■ î«'.»5. r . ______________ _

.'.v« f!a luiautre da ia jfuwre. te g«Bftral 
ta Omjtfc ur r-'iai-Us; dans le commande- 
1*  •‘orpe. M - (orrcs ra'avaiest t: 
d-s craoJ-* I
•' iadi*p<xiti)i _________ .. __

a Ckarcaie ;

{{randî

a <1 Vut

i iJOBrnwia’a;o.r 
■ *y»paUiiq«.'f*-

rte pomt

jmuiï&datueata

qualn* ens.

!•.' • d-.-- :
I ;• . .. sïut M'- ,- ii UI, jj v'OturoaiareiA ear» 

J -- •<! «ffr" i.e.i-i-iu,.at su devoir, de »iMra

tn rlit*. J.J Kitneo n niion iesaùer »o« araiée qnl 
ro>lj 1; Ii : - «n ctdie da i.>n(«s Im rennx. (k>ater.aa 
vou-njhl-iIo.'Lm iiiLlii àro ;• ttoonouret patn.̂ . >

*\.i >

LES RELATIONS
enlre la Russie el l’ÂUeiiape

go< iationâ cncrigéet avec la Russie pour régler 
’applicat’on de nos turifsdouaniursfc la frootiora 
us?0-allemand<î étaient hetireuteroenl terrai- 
lée*. Celle icfornmlion était prématurée. S’il 
fallait mèmt» s'en rapporter aux apparences, on 
a.'rait bien t-*nle de com iure qi*e de sérieuaea 
diftirult'̂ s ont surgi iti dernier moment qui oal 
empôrhé darrOlcr 1m clause* déftaitife» d'ua 
uecord.

En eltet. les déiv'gnéartNsef; qui conduisaient
Iterlin ies Déftuciiitions. retournent fc Saisi- 

Petertbourg buoa avoir pris d'engagement 
ferme.

Oel^n# signifie point tan^ doute qu'oa ne 
finira p,ii> pnr s'catemire niais il est du moios 
cerUta que léfceiiuat's uii^oat pas iuulet seules 
el qu'il ÿ a du lira«e.

i.e principal obsla.'lc proviont de ce que le 
gouvernement tllemand voiilai». pn>filer det 
pourparlers au’ttels pour luodili-'r en parlie le 
dernier trailv de comiaerctf. S6us prétexl 
r i.. difliculle* provoquée

.. .. _ ^alradieloire 4e« clauae* 
traité, rAlIcmagne voulait obtenir nne dimiau- 
tioa tur cerlaiat articlet du tarif. Maia te goa- 
veraemeat russe n'a pas voulu eati-er danseette 

11 * etl réfuté fc proeéder à une révision 
importante du traite dt commerce et a, par 
coDtéqtteal, limité le champ d<ts a'^ctelioat.

Malgré qtte le rétultat dea coaféreacat Iaane* 
à Berha ait été aardé tacmt, certaiM 4Maite 
ont iraotpiré au dtbort et provoqa* « t  vif Aé- 
coaleatemeat. wrtoot parmi let iadasthelB tlie-

irét tt aa ptriicuiier 
agricatetoat Mér^atéti.

u •u .n it cUimMat. t l-kw. ictwlk. «M l<
M Êm m üm  Mft- 

----- »«» t » » '»

'••t la -ir.tria . .-t ind.’-■:1 .aie.
!• » UL* lu-- oair *. e'-' i le f • .'t 
ad.«r tl** p^uu. c eet I utftactbèa J«- 
leN eUia uli de I arr̂ - -
rsi ■.-.r«; d..*ls (ii,-Bi:e iudi.id i«tle al

'MWI* I ttwaldiafcle *aa»eair «la 
;t rire .t.’ *• ;^nt. impie el boa. 170! 
al p.uw ari «aBê. • de *a jonncyte a 

koa ps>«, qni *. alTr* noos »e plaindre, qai M dé. 
X0-.1- «V r oa* aV̂nf-yaiion sobiimo *l qui ra-.-nrt 
...... - --- 1 rartieax. Jo lai avsis va*A loats

Le Noël russe
Vassilii'r a relebré. a>‘>sté rie» dia<*r 
diacn-s. ka p.Hita* vêpres de Noiit.Ton* • . -i- 
brcü d» rnmijs.«iiade n'.tae j  «ts-'-taien.. i' a 
fc onz<‘ li>iirc< duri lieu la in̂>s*-2-fnhi>n'...‘ du 
jour d, Nocl. _  ______

Lo nouvesni ncuce à Paris
Pacit. 5 janvier L* nomcju do,i ■ ^  

Cltn, lue do V': .-«t irrivt a P- c» 
mstii' d ■ -M *^•^Wwft partie»*
li>>r. I «bbé Gagitenlim. Il a Mé rr^  tar qaai 
dete g r . r ' r e t t i .  audi'^^e fcte.>'>n''i*< 
Inre. et .51. Psria»ro*».ui, ae<TétBire de la a>» 
rialiire.

L« iour de te rôft*p<ioa da ao«veaaaM«e 
par te prtMidaal de te IWpnbliqat nt afra ftaé

Ï TapK-t-te retour de M. Haaottux. et lor*qi*t 
. Citri aura fait uae vitile ta «waittrt dta 

afftiirt* étraagéftt.

CaMirutus akafilé̂ aruvaieiriqiû
•CAimS MOMTa


